
 

 -

7
ff

/ °
# +

-

o£ > —~ pole ”ê -t : 2 at À /

ECHODi
)

v

MONTMAG
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

+

NY
 

Vol. VII No. 88

pores

 

 

—
MONTMAGNY,20 JUIN, 1901

Deux poids
Deux mesures.
Tous les journaux conserva-

teurs se ressemblent, plus ou
moins. Il y en a qui sont plus
intelligents les uns que les au-
tree. Ca vari. Ainsi, il se trou-
ve des organes troys qui ne
condamment pas tous les cré-
dits qui affectent le budget. Il
y a des journaux d'Ontario qui
acceptent sans trop de mau-
Vaise volonté les crédits votés
en faveurde leur province.

Mais, par exemple, ils criti-
quent les crédits préposés aux
travaux des autres provinces.

Saisissez-vous bien l’esprit
de condescendance de ces jour-
naux-là ?
A eux, on peut tout leur ac-

corder c'est très bien— Ils ad-
mirent la générosité du gou-
vernement. Aux autres, rien—
et ils flagellent les extravagan-
ces de ce même gouvernement.

Peut-on être plus ouvertement
injuste ?

Pourquoi la province de Qué-
bec ne mériterait-elle p»s comme
les autres provinces la générosité
de notre gouvernement et de quel
droit la province d'Ontario la
traite-elle avec une si audacieuse
hauteur? Notre province est veut-
être la plus industrielle sinon la
plus industrieuse du pays. Ses
ressources naturelles seront incal
culables en autant qu’on les dé-
veloppera. Le gouvernement n’a
pas que la province d'Ontario sur
ses charges; la province de Qué-
bec compte aussi dans le pays, ce
semble.

Si nous examinons ainsi, à vol
d’oisean, les procédés injustes de
la presse tory, c'est pour démen-
trer que les conservateurs prati-
quentni dansl’oppositionce qu’ils
pratiquaient quand ils étaient au
pouvoir : deux poids, deux mesu-

. Tes.
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29--SUITE d’EXCES de FATIGUES.

A ceux qui sont épuisés par un
excès de fatigues, les PILULES de
LONGUE VIE du CHIMISTE BO-
NARD.

$10,945,036
Où sont les plaignants qui dé-

claraient, il y a quelques jours,
que la politique Laurier allait
conduire le pays à la ruine ?
“Le budget monte, disaient-ils,

le flot monte......c'est extravagant,
c'est folie, le gouvernement va
sombrer.”
Le gouvernement va sombrer!

sait-on que $10,945,086 représen-
tent le surplus qui vient de se dé-
clarer dans nos fins nces par l’an-
néefiscale finissaat le 31 mai.

Oui, $10,945,037!
N’est-ce pas que c’est joli! que

c'est merveilleux.
Le gouvernement dépense ; il

dépense trop ? Erreur, erreur pro-
fonde…….Pour la même période,
nous avons dépensé $35,626,248
tandis que le montant de nos re-
cettes s'élevaient à 47 millions.

Cet état de nos finances est cer
tainement de nature à ranimer no-
tre confiance envers le gouverne-
ment Laurier.

 

 

Le Rapatriement.
 

ue nous écrit un de
innipeg au sujet du

Voici ce
nos amis de
rapatriement:

Cher monsieur,

Je lis avec beaucoup d’atten-
tion vos différents articles sur le
rapatriement des Canadiens-fran-
çais. C’est certainementà l’heure
qu’i) est la question vitale pour
tous ceux qui s’intéressent au dé-

veloppement de la race française
en Amérique.

Voulez-vous me permettre d’ap-

  

2» FAIS CE QUE DOIS 4%

 

peler votre attention sur un point
où vous ne sauriez trop insister ?
On dit que rien ne résiste à la per
sévérance.Vous savez que lesEtats
de l’Ouest renferment une très
nombreuse population canadien-
ne-française et belge. Comment
se fait-il que tous les agents que
le gouvernement canadien entre-
tient à Chicago, St-Paul, Kansas
City, etc, soient des Anglais ?

Il y a là pour le Manitoba fran-
çais une resseurce considérable
saus nuire le moindrement à la
province de Québec.

ll y a ici à Winnipeg deux ou
trois agents d’émigration cana-
diens-français ; s’il est impossible
au gouvernement d’en nommer
de nouveaaux, que n’envoie-t-il
aux Etats-Unis de ces agents,
plutôt que de les laisser tous à
Winnipeg.
Le tout soumis respectueuse-

ment.
X.

Nous croyons avec notre cor-
respondant, que le Canada devrait
avoir quelques agents de langue
française pour s'occuper du
mouvement de rapatriement aux
Etats-Unis.

 

No 74—POUR l'ENFANCE.

La toux,
croup, tristes
délicate enfance.

la coqueluche, le
apanages de la

Le

et promptementtout cela.

L’ALCOOLISME

 

 

"boisson avant le repas, ou comme un
dit communément, de prendre un
t‘coup d’appetit” est funeste à un

tile presque toujours, ll est rare qu’
il ne soit pas un acheminement a
l’ivrognerie.
Le coup d’appétit mène droit à l'al-

coolisme, et l'alcoolisme veut dire

abétissement des facultés
elies.
Que d'exemples sons les yeux !

incalculable des victimes du coup
d'appétit ou de l’usage de l'alcool à
petite dose ? Que de familles ruinées
et que de crimes causés par l’ivro-
gnerie !
Un homme commence à boire un

tout petit verre, religieusement bap-
tisé. Au début, il a des raisons ur-
gentes : un travail excessif ou une
maladie l’ont mis dans un état qui de
mandent des petits suins, etc. Certes,
ce n’est pas par ivrognerie qu’il
prend unpetit verre avant les repas!
Vous auriez insulté cet homme si

vous lui aviez dit : Soyez sur vos gar-
des, mon ami, l’alcool est dange
reux ; on s’y habilue vite et la limite
du nécessaire est facile à franchir. Il
ne vous aurait pas cru et vous aurait
dit: mêlez vous de vos affaires.

Si vous eussiez ajouté: l’alcool
n’est pas ce qu’il voss faut; loin de
vous faire du bien, ce fen liquide
vous brûle l'estomac; vous croyez
accomplir un devoir, mais en  vértté
vous écoutez une passion secrète qui
est la gourmandise. Pour le coup, le
pauvre homme aurait soulevé les
épaules et se serail récre.

Mais attendez dans un an au
plus, le petit coup est devenu un
gros coup; ce n'est plus trois verres
par jour, mais le double el souvent
plus. L'habitué du petit coup ne se
contente plus d’aiguiser son appétit,
il lui faut se griser sonveut. Quel-
ques excès survenus ici et là lui ont
prouve qu’eneffet les boissons alcoo-
ligne sout perfides et traîtresses.
Mais le malheureux est inprégné

d’alcool ; il ne peut plus s’arrêter
sur la pente glissante où il s'est vo-
lontairement exposé; la passion est
maîtresse et le pousse fatalement
vers l'abîme.
La conséquence se devine : le déli-

re à courte échéance et des soins mé-
dicaux pour rétablir une santé déla-
brée.

Quelques-uns, et il sont nombreux,
n'arrivent pas à un dénouement aus-
si triste, mais leur avenir est presque
gâté. À moins d’une force de volonté
extraordinaire, ils ne pourront plus
redevenir ‘“homme” daus toute l’ac-
ception de ce mut. Les familles de
ces alcooliques sont dans une cons.

tante inquiétude, car les affaires, au-
trefois si florissantes, sont (mainte-
nant pitoyables ; la misère et la hon-
te sont à la porte de ces demeures.
Ce tableau, triste sans doute, n’est

pas trop chargé ; le monde est rem- 

 

BAUME
RHUMAL guérit infailliblement

L'habitude de prendre un verre de

grand nombre de braves gens et inu-

destruction sûre du corps humain et
intellectu-

Qu pourra jameis dire le nombre

pli de ces ruiues causées par Livro
gnerie.
On ne peut être trop prudent

quand il s’agit d'introduire chez soi
des boissons alcooliques. Une foi:
rentrées dans une famille, elle sont
comme une cause de ruine.
Sachons nous instruire parce qui

se passe autour de nous. Une expé-
rience personnelle coûte cher et peul
causer notre perte.

Mais l’habitude de l'alcool acquise
par le coup d’appétit et, comme con-
séquence immédiate, la perte de sa
fortune et la misère comme partage
n’est pas encore le côté le plus grave
de la question : la santé, le bien le
plus précieux que l’homme possède
sur la terre est sacrifiée par l’usage
de l'alcool. Ordinairement, le coup
d’appélit est bu quelques instants
avant les repaf, au moment où l'es-
tomac est complètemeut vide; son
effet est alors désastreux sur la mu-
queuse de l’estomac qui secrète une
grande quantité de suc gastrique
Matière nécessaire à la digestion
des aliments.

Si on réfléchi bien aux désordres
causés à l’appareil digesluif par celle
coutume ou coucluera qu’il ne faut
jamais boire ‘de boissons fortes à
jeun. \

L'alcool, considéré autrefois com-
me un médicament, n’aurait jamais
dû sortir de la pharinucie que sur la
prescription d’un médeciv.
On l’appelle eau-de-vie, mais en

réalité on devrait l’appeier eaude-
mort Ou lui attribue ainsi une fou
le de qualités bienfaisantes er hy
giéniques. À écouter ceux qui sont
intéressés à sa fabrication ou à sa
veule, ce perfide liquide est un tom
que doué de propriétés nutritives
indispensables aux travailleurs, ré-
chauffant Peudant l'hiver et rafrat-
chissant en été, convenant à tous les
climats, à Loutes les saisous, à tous
les âges, à l’état de sante comme à
l'etat de maladie. Portant un mas-
que soi disant hygiénique, l'alcool
s’est introduit das Loutes les famil-
les. Mais nous avons vu, et nous vo
yous tous les jours les ravages qu’il
cause à la société. II faut que sou
régne finisse. L'expérience lui a eu
levé sou masque imposteur ; l’alcoo
ou mieux les boissous fortes, Ne pos-
sèdent aucune des vertus qu’on leur
attribue, Elle sont inutiles - dans la
plupart des cas et Loujours dange-
reuses. Que le médecin seulement
en soit le distributeur quand 1l le
Jugera oprortun eb la société sera
délivrée de son pire enuemi.

H. MAGNAN.

 

Mgr Begin a
Cap St-lgnace

UNE SUPERBERECEPTION
Cap St-Ignace, 18.

Nous avons eu 1ci hier une
fête dont toute la population se rap-
pellera longtemps.

HI s’agissait de souhaiter la bien-
| venue à notre é:nineut archevêque,
{Mgr Bégin. Toutes les familles s'’é-,
“taient portées au-devant de iui, hom
| mes, femmes et enfants.

Sur le portail de l’église on lisait
(l’inscription suivante : Béni soit ce-
lui qui vient au nom du Seigneur,

C'est le Févereud M. Gauvreau, en-
ré de Si-Roch, qui a prouonceé le ser
mon. Je ai pas besoin de faire son

| éloge comme predicateur, vous savez
prop bien apprécier son taleut à Qué-
:De

  
c.
Mgr Bégin a donné la confirma-

‘tion à environ 300 enfauts. ll y eut
|ensuite présentation d'adresse par
la C.M.B. À.

Daus l'après-midi, belle réception
au couvent des Sœ irs de la Charité.
Monseigneur traversera à l’lie aux

Grues demain. Toutes nos rues sont
pavoisées et decorées, le Cap St Igra-
ce offre le coup d’œuil le plus agréa-
ble.
Sa Grandeur ne parait nullement

fatiguée et jouit d’une santé excel-
lente.

Choses et autres

 

 

—Quand Roberts est rentré en
Angleterre, rapportant la nouvelle
que la guerre avec les Boers était
virtuellement finie tout le
monde......anglais était dans la
juhilation, car l’on savait quelles
somme fabuleuses cette guerre
injuste avait déjà coûté. Mais la
guerre n’était pas finie alors puis-
quelle ue l’est pas encore. On a
continué à se battre depuis et
nous ne voyons pas de raisons
pour qu'on ne se batte pas encore
pendant des aunées. 

ALPHONSE CARON, Editeur-Propriétaire.

i a

Charbon a Poele,
Charbon de Forge Americain

~ Briques Blanches et Ciment
Acier et Taquets pour Clotures

à Meilleur marché qu'à Québec.

A. BELANGER,
MONTMAGNY, Qué
 

Le commandant en chef de
I'armée anglaise en Afrique,
Kitchner admet lui-même que les
hostilités dureront bien encore six
mois au moins, ce qui veut dire
qu’elles se prolongeront encore
pendant des années peut-être;
c'est du moins ce que disent les
chefs boers.

Depeuis cent ans la guerre a
coûté 300 milliards de dollars et
fait périr 15 millions d'hommes,
~0it en moyenne 150,000 par
année, c’est-à-dire la population
d'une grande ville.

Actuellement, l’Europe a qua-
tre millions d'hommes sous les
armes et dépense chaque année
pour ieur entretien 7 milliards.

Quelle chose odieuse que la
guerre ! et dire qu’on honore ceux
qui encouragent cette monstruosi-
té !

—_—— .
M. A. Gobeil, député ministre des
travaux publics et M. D. H. Kel-
ley, surintendant des télégraphes
du gouvernement sont venus a
Montréal examiner à bord du
“Lake Champlain” de la Compa-
gnie Elder Dewpster l’installation
du systèmede télégraphie sans fils,
suivant la méthode Marconi, qui
a été place sur ce steamer.

Il parait qu’ils ont été telle-
ment satifaits des résultats des
expériences faites devant eux
qu'ils ont immédiatement câblé
en Kurope poar faire venir deux
appareils complets qui vont être
immédiatement essayés pour l’u-
sage du golfe St-Laurent.
Un de ces instruments va être

placé à la station de siguaux de
Belle Isle et l’autre sera installé
sur un des steamers du gouverue-
ment.

Si les résultats sont aussi fuvo-
rables que les expériences le {i.u1
espérer, les daugers de la naviga-
tion du St-Laurent, seront 1€-
duits de près de 75 p.c. On a
trouvé qu'avec le système Mar-
coni on pouvait aisément comwæu-
niquer de terre avec des vais-
seaux à 30 ou 50 milles en mer
par un temps de brouiilard, Il
est aisé de comprendre de quelle
assistance un pareil avantage se-
rait pour la navigation près des
côtes.

 

“Nous ne pouvons rien
faire de Plus”

C'EST CE QUE DISAIENT
TROIS MEDECINS APPELES

EN CONSULTATION

 

 

Cependant, la malade a recouvré
la santé et la force, grâce aux Pi-
lules Roses du Dr Williams.

Hebdomadaire.

Parmi les nombreuses person
nes au Canada qui doivent la san-
té, peut-être même la vie elle-mê-
me—aux Pilules Roses du Dr
Williams, se trouve Mme Alex.
Fair, une dame bien connue et
hautement estimée, demeurant
dans le Canton de Middlesex,
Ont.

Pendantprès de deux ans, Mme
Fair souffrait grandement de
maux amenés par une grave atta-
que de grippe. IJn reporter qui alla la voir fut cordialement reçu 

par M. et Mme Fair et on lui ft
psrt des faits qui suivent : “Au
printemps de 1896 j'eus une at-
taque de grippe pour laquelle je
fus soignée par notre médecin de
famille, mais au liea de prendre
du mieux j'empirai graduelle-
ment, jusqu'a ce que tout mon
corps fût ruiné par les douleurs.
Je consultai l’un des meilleurs
médecins d'Ontario, et, pendant
près de dix huit mois, je suivis
son traitement, mais sans bénifice
appréciable. J'avais une toux ter-
rible qui m’occasionnait, des dou-
leurs intenses à la tête et aux
poumons; je deviustrès faible ; je
ne pouvais dormir et pendant
plus d’un an je ne pus que chu-
chotter et parfois la voix me man-
quait complètement. J'en vins a
considérer mon cas comme incu-
rable, mais mon mari tenta un au-
tre traitement, et sur son conseil,
notre médecin de famille,
deux autres, eut Une consultation
qui eut pour résultat de déclarer
mon cas iucurable.
Des voisins me couseillèrent

d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams, mais après avoir déjà
dépensé $500 en comptes de
médecins, il ne me restait pas
beaucoup de foi dans n'importe
quel remède mais,comme dernière
ressource je résolus de les essayer
Il n’a pas fallu que j'en prenne
beaucoup de boîtes pour remar-
quer un changement dans mon
étal, et cela m’encouragea à con-
tinuer à les prendre. Après avoir
pris les pilules pendant plusieurs
mois, ma santé était complète-
ment revenue. La toux disparut ,
je n’eus plus a endurer les terri-
bles douleurs de jadis ; ma voix
reprit son ampleur; mon appétit
s'améliora et une fois de plus, je
pus goûter le plaisir de dormir
paisiblement. Par le fait des Pilu-
les je gagnai 87 livres. Tout cela
je le dois aux Pilules Roses du Ur
Williams et je sens que je ne sau-
rais en dire assez en leur faveur,
car je sais que certainement, elle
m'out sauvé la vie.
Dans les cas de ce genre, les

Pilules Roses du Dr Williams
donneront des résultats plus cer-
tains et plus prompts que ne le
fera n'importe quel autre remède.
Elle agissent directement sar le
sang, atteignant ainsi la racine
du mal et chassant du système
tous les vestiges de maladie, En
vente chez tons les marchands de
remèdes ou envoyées franco par
la poste à 50 cents la boîte ou six
boîtes pour $2.50, en s’adressant
à la Dr Williams Medecine Co.
Brockville, Ont.

 

Buvez! Buvez!
Les célèbres Bière et Porter “SILVER

SPRING ," embouteillées à Montmagny, par
M. Napoléon Létourneau, run du Dépot, ainsi
que toutes sortes de LIQUEURS DOUCEStel-
les que CIDRE, GINGEN-BIÈRE, CREAM-
SODA, SODA-WATER, GINGER.ALE, LI-
QUEURS aux FRAISES au CITRON ainsi
que Ja célèbre EAU-MINÈRALE St-Benoît,

Unevisite et commandeest sollicitée.
8mois—26 avril 1901.

 

NOUVEL AGENT—M. À. E.
Miclum, notre popu'aire pharmacien,
a été nommé agent spécial (en gros et
en détail) pour la vente des célèbres
PILULES DE LONGUE VIE du
CHIMISTE BONARD, p... le
dist; ict de Montmugny.

aveu -



  

chez J.-A MATHURIN
MARCHAND DE FER

Entrepreneur de Couvertures,
talliques, et Plombage,

RUE ST-JEAN-BAPTISTE

Chauffage, Plafouds et Lambris mé-

MONTMAGNY. ITEL. BELL, NO. |
Vous trouverez toujours l'assortiment le p:us complet daus la ‘ligne

de | RONNERIE, Vitres, HUILES de toutes sortes, Vernis, Peintures,
POMPES, TUYAUX en fer, en fonte et en plomb. Aussi, assortiment de
fournitures et installation pour PLOMBERIE, CHAUFFAGE à eau chau-
de et à vapeur. BAINS, BASSINS, CLOSETTES. Lumière et Cloches
électriques, Couvertures, Corniches, Dalles et Dalots.

Une Spécialité de GRANIT et FERBLANTERIE,
Agent pour différentes margnes de bicycles et pour les célèbres ma-

chines à coudre MONARCH, ELDREAGE et CORONA, les plus tendres à

mouvoir, parce que lenrs shafs tournent sur des ball-bearings. Elles sont
de première classe et garanties pour CINQ ANS

Tout ouvrage promptement exécuté et garanti à des prix très, mo-
dérés.

1&- Votre patronage est respectueusement sollicité.
 

La VALLEE de la
SASKATCHEWAN,

MANITOBA et le
NQUVEL ONTARIO.

ge POUR TOUTES INFORMATIONS, CARTES, PAMPHLETS,
Etc., Adressser a

L. O. Armstrong,
AGENT COLONISATION,

3m. 19 avril.

No. 73. BONNE PRECAITION

Une bouteille de BAUME RHU
MAL ne coûte que 25c. Ayez-en
toujours une bouteille chez vous.

Les rhumes qu'il guérit vous
guettent constamment.

AVIS
La MONTMAGNY LIGHT & PULP Co,

ayant pris les affaires de la ‘* Compagnie Manu-
facturière et Electrique de Montmagny,” est
Maintenant prête à fournir le pouvoir lumineux
et à renouveler tous les coutrats en rapport
avec la dite Compagnie, qui sont échus ou sur
le point d'echoir.
La Compagnie a acheté une machine à va-

peur de la ‘Robb Engineering Co.,” d’Am-
herst, qui sera installée durant I'été ; dc cette
manière la Compagnie sera indépendaute du
pouvoir d’eau pour le renfort du courant et pré-
viendra ainsi l’arrestation produite par le man-
que d’eau,

La Compagnie est aussi prête à soumettre les
estimés pour l'installation.

Les formules d'application seront fournies
par le Secrétaire qui est autorisé de signer les
coatrais au uom de la Compagnie.

PAR ORDRE DU BUREAU.

———

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
rar

RAILS D'ACIER ET DE FER QUI
SONT UTILISABLES

Des soumissions cachetces adressées au sous-
signé et marqué à l’exterieur ‘* Soumission pour
rails ’’ seront regues jusqu’à LUNDI, le 24
JUIN courant, 1901, des personnes désireuses
d'acheter le tout ou n’importe quelle partie des
items suivants:

8,520 tonnes de rails d'acier et d’attaches
usés,

Ces rails pèsent envirou 56 livres par verge,
et peuvent être vus le long de la voie, entre
Syducy et Point Tupper.

Aussi-700 tonnes d’attaches et de rails de fer
qui sont usés.

Ces rails pèsent environ 38 livres par verge,
et’penvent étre vus le long du chemin de fer
«Prince Edward Island.”

Les rails d’acier seront delivrés sans charge
de fret à n’iniporte quelle gare du chemin de fer
Intercolonial, et les rails de fer seront délivrés
sans charge de fret à n’importe quelle gare du
chemin de fer ¢¢ Prince Edward Island.”

Le paiemeut devra être fait sur livraison.
Les soumissions doivent mentionner le prix

par toune brute, aussi l'endroit et le temps que
la livraison où la livraison devra se faire.
Le département ne s'engage pas à accepter la

plus basse ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER,
Gérant général.

 

Burcau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 10 juin 1901.

———_>—_

Phosphatine de Wood,Avant. Après.

ce" Le Grand Remède Anglais
Vendu et recommandé par tous

les Pharmaciens au Canada, Seul
remède sûr connu. Six paquets

 

  

 

  

  

PS» puérissent sûrementtoutes formes
de faiblesse sexuelle, tous effets d’abus ou d’ex-
ces, dépression mentale, abus du tabac. de I’opium
ou des stimulants, Ervoyé sur réception du prix,
un paquet, $1.00, six, $5.00. Un vous plaira, six
guériront, Pamplets gratis & n’importe quelle
adresse,

The Wood Company, Windsor, Ont.

« WOODS PHOSPHODINE " est vendue
à Montmagny par A. E. Michon, Pharmacien.

¢¢
¢
;

———t>M————
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Les Qualitées :

de la Quinine
commetonique doux etefficace,

e

 

sont présentes au plus haut
degré et sous une forme agré-
able dans le

Vin de Quinine

de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les

plus en vue I'ordonnent.

K., CAMPBELL & CIE, MFRS,

MONTREAL.
2-11-00

CLLLrat

CAN PAC. Ry., MONTREAL.

I1 faut gagner sa vie

Tu as raison, Julien: il faut
gaguer sa vie! Comm-ntfais-tu ?

- Je me léve a cing du matin,
méme en hiver, Monsieur.
—Tu as raison, Julien. Et

après ?
—Après, je prends une petite

fortifiration, Mousieur: une bou-
chée de pain et un verre de ge-
nièvre qu'on a gagné la veille.
—Tu as raison, Julien.

après ?
—Après, j'entre à l’atelier et je

me mets à l'ouvrage: c’est qu'on
n'est pas des rentiers,nous autres !
—Tu as raison, Julien. Jit

après ?
—Après, je peine dur avec les

camarades, et vers le coup de onze
heures, on avale le potage.

-Tu as raison, Julien.
après ?

Après, on retourne à l’ou-
vrage ; on finit de gagner ses trois
francs cinquante ; et l’on rentre
au logis pour souper et dormir.
—Tu as raison, Julien.

après ?
—Après, c’est tous les jours la

même ritournelle. Au bout de
l'année, on compte son petit ma-
got: s’il est assez lourd, on en
porte une part à la caisse
d'épargne ; pour les vieux jours,
il est bon d'avoir un peu de pain
sur la planche.
—Tu as raison,

après ?
~—Aprés!.... Dame avec tout

cela, on tache d’élever la petite
famille. Et quand tout le monde
a grandi, alors, il n’y a plus rien à
faire, on a vécu, on ferme son
parapluie et l'on cède la place
aux jeunes! Voilà!
—Voilà ce que tu appelles ga-

gner sa vie, Julien.
~—Comme vous le dites !
—Et si je te disais, mor, que

l'appelle cela gagner la mort ?
—-Je ne vous comprends pas,

Monsieur!
—Voyons, Julien:

bête ou un homme?
—Ah ! par exemple!
—Tout doux ! Tu as une âme,

n'est-ve pas ?
“Aussi bien que vous, Mon-

sieur!
—Tu crois en Dieu ?

Encore une fois, je ne suis
par un chien!
—Et que fais-tu pour ton âme

et pour Dieu ?
—Ca que je fais? Damel!......

Que voulez-vous que je fasse ?
—C'est bien simple. Dieu

veut que tu gagnes la vie de tou
corps ; mais il veut surtout que
tu gagnes la vie de ton ame …La
vie présenteet la vie a venir
La Vie présente eu méritant la
grâce de Dien par l'accomplisse-
meut de tous tes devoirs d'homme
et de cluélien ; la vie à venir, en
méritant la récompense que Dieu

Et

Et

Et

Julien. Et

es-tu une

donne à ceux qui le servent. Tu
sais cela, Julien, mais tu n’y
penses pas. ll faut y penser,

En Poubliant, tu fais

vivre tou corps, mais tu fais
mourir ton âme ; tu gagaes ton
pain, mais tu gagnes aus:1 l’enfer ;

Jet Un jour viendra où tou ame

mou cher. 
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Jeune.
MAI.GRÉ l’âge, quand on jouit d’une

bonne santé, c’est le cas de dire que l’on
est toujours jeune. Il sufiit de donner
de la force aux tissus offziblis, de tonifier
les organes de la circulation, de restaurer
le sang qui s’appauvrit, de favoriser le
jeu normal du système nerveux au moyen
des. merveilleuses

A 3 T2

omen

Pilkinton ds
ot
(BONARD)

ct vous aurez trouvé le moyen da reculer la vicillesse dans ses
extrêmes limites, d’avoir vaincu l'Âge et de vous être assuré un
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{ long bail de vie sans effort abpréciable.
C’est bien là le résultat qu’a obtenu M" Jos. Robert dont

RE Pan) ; I ne :| l'épuisement était presque complet, et dont existence, comme
. 1 . ° .une lampe sans liuile, menaçait tous les jours de s’éteindre.

Son témoignage, «bsolument désintéressé, est d’une éloquence

MESSIEURS—“Je souffrais d’un mal inlCfnisable desn
sortes de maux particuliers à 1u0n sexe. j'ave:s alteint vp

 

is des années,et, bien qu'ayant été affligée de toutes
2 J'ave : age reupectable. Pendant ces dernières u.inées, mes
j° devtis presque Hivapahle de travailler ct un dégoût profond de la vie

; 1 tie. La langueur, la lossitide m''accablaient, je sentais mon sang se refroidir daus mes
veines et mon dépérissement faisait peur à voir. Je ne songeais jamais qu'il pût exister un remède assez
efficace pour restaurer une mialadie si «1 prise. Je fis l'essai des Pilules de Lonque Vie, j'en pris une boîte qui
me soulagea, une seconde gui me fortifin, et plusieurs avtres qui accomplirent ma cuérisonsans le moindre effort
de ma part, Aujourd'hui je suis alerte comme au jeune temps, je puis même travailler, et C’est mon plus grand
bonheur de pouvoir doiner ici ce témoignage publ c de la haute valeur des Piluies de Longue Vie qui m'ont si
jen guérie.

  

Mme JOS. ROBERT, 1003, rue Saint-Laurent, Montréal,

’oilà. n’est- es parole : ri ; iVoilà, n’est-ce pas, des paroles d’une personne d'expérience, qui en sait
toute la valeur et n’aurait certainement pas loué ce remède sans être sûre de son
efficacité. Nous savons que vous pouvez être guérie comme cette personne, et
c’est pour vous en convaincre que nous vous offrons gratuitement, sur réception; : : .d’un timbre de 2 cents une boîte échantillon des Piiuies de Longue Vie (Bonard).

: A ‘ . “

Écrivez-nous ou venez à nos bureaux, 202, rue Saint-Denis, demandez l’échan-

la dernière résistance des sceptiques|

W
E

T
o

5

i

1

o
d
e
s

Ik A consulter à nos bureaux, ils vous
aideront à recouvier la santé.

FERNEA ARE Jak ARC

tillon des Pilules, prenez-en régulièrement et consciencieusement, et soyez sûre
que vous bénirez l’heureuse inspiration d'avoir accepté notre proposition.

 

POUR CONSULTATIONS GRATUITES écrivez à nos médecins ou venez les
donneront de précieux conseils qui vous
Conseils no vous coûteront absolument rienCes

 

LA Cie MÉDICALE FRANCO-COLONI!ALE, 2722 RUE ST-DENIS, MONTREAL.

Les Pilules de Longue Vie (Bonard) sont en vents dans ‘nutes I-<s pharmacies
à raison du 50 cents ia boîte otr 6 buites pour $2.50.  
 

éperdue entraînera ton corps dans
l’éternelle mort. Voilà finale-
ment ce que tu auras gagné.
L'éternelle mort, c’est-à-dire l’ef-
froyable torture qui ne finira ja-
mais!
Ta formule est exceliente:

garde-là. Julien. Mais souviens-
toi désormais que tu as un corps
et une âme, et que c’est pour tous
les deux que tu dois travailler :
c'est pour le corps et surtout
pour l'âme qu’il faut gagner sa vie.

—L'Ecole et la Famille.
a

28—FAIBLESSE CHEZ LA
FEMME.

 

La faiblesse chez la famme dis-
paraitrait rapidement si elle suivait
un bou régime avec les PILULESde
LONGUE VIE du CHIMISTE BO-
NARD.

 

1 MOULINS À VENT
en Acier Galvanisé

pour pompes, et aucun pouvoir, POMa
PES DE TOUTES SORTES, Epare
gnez de I'argent en achetint des manu.
acturiers, Grand Catalogue GRATIS,

ROBERT DONALDSON & FILS,
82 rue Foundiing, Montréal

GRAINES ==
EWING

  

 

  

    Les Graines

Choisies de 
   
     

    
        

  

sontles meilleureset les plus fiables
qu'on puisse trouver.

BEAU CATALOGUE ILLUSTRE GRATIS.
 

Notre assortiment comprend toutes les
meilleures variétés de graines pour jar-
din, champs et fleurs, aussi bien qne les
treffles, foins, blé d'Inde et les grains.
Plantes, Bulbes, et Arbres Fruitiers.
Pompes pour asperger les arbres, etc.

WILLIAM EWING & CIE,
142 RUE MCGILL - = MONTREAL.

  
  
 

-_—- Aunoncez dans l’“Ecxo pE MonT MAGNY.”  

L'INGRATITUDE.

La reconnaissance est un lourd
fardeau que bien peu d'hommes
sont capables de porter. La Fon-
taine a dit

“S'il fallait condamner tous les
ingrats qui sont au monde, à qui
pourrait-on pardonner ?”
L'ingratitude est le vice le plus

avilissant qui puisse germer dans
le cœur des hommes, et partout
c’est le plus généralement ré-
pandu. L'ingratitude des enfants
envers leurs parents est sans con-
tredit la plus mionstrueuse de
toutes, aussi ne la rencontre-t-on

le plus souvent que chez les êtres
les plus grossiers, les plus igno-
bles.

Il ne faut pas que cela vous dé-
goûte de faire du bien, car vous
vous priveriez d’une des plus
douce jouissances du cœur; seule
ment, faites-le avec discernement
et ne jetez pas vos bienfaits au
hasard. Tous les hommes ne sont
pas ab-olument des ingrats, et
puis les honnètes gens vous en
tiendront compte,l’estime de ceux
là compensera, et au-delà, l'in-
gartitude des autres.

—__

COMMENT l'HOMME ET
LA FEMME SE TRENT

D'aFFAIRE.

Une femine se tire-t-elle d’af-
faire mieux qu’un bomme? Il
est d'usage de croire et de dire
que non, et, cepeudant, étudiez un
peu les simples points suivauts :
Un homme n’essaie pas d’en-

foncer un clou avant d'avoir trou-
vé un marteau. Une femme
n'hésite pas à utiliser, dans ce cas,
les pincettes, le fer à repasser,
le presse-papier, le talon de ses
souliers ou le dos de sa brosse.  

L'homme considère le tire-bou-
chon comme absolument néces-
saire pour déboucher une bouteil-
le. En l'absence de cet instru-
ment, la femme prend ses ciseaux,
un couteau, un canif, une épingle

à chapeau, el si risn de tont cela
n’arrive à extirper le bouchon,
elle l’enfonce.
Pour l’homme, le rasoir sert à

raser. La femme lui fait un sort
moins uniforme. Elle s’en sert
pour couper du papier, des
crayons, des ongles et des cors.
Quand le mari écrit une lettre,

tout ce qui est autour de lui doit
se subordonner à cet événement
principal. La plume, l’encre, le
papier doivent être ds telle
façon et non de telle autre. Jl
ne faut pas que les enfanis bou-
gent la table, que la femme cher-
che son dé, que la bonne se per-
mette de traverser la pièce où le
Monsieur écrit. Personne n'’ose
souffler mot. Les monches ont
bieu la permission de voler
mais leur chute daus l’écritoi e
est interdite.
La femme prend un papier

blanc quelconque. Elle taille son
crayon avec ses ciseaux, prends
un couvercle de boîte et griffon-
ne sir ses genoux, pendant que
sOn aîné tronque ses gainmes, que
sou petit dernier tire la queue du
vhi-n, que son mari cherche sa
pipe, que sa bonne la tracasse
; our avoir une recette et qu’une
amle Vieut faire un bout de cau-
settee,

Kopik.

THE WM. RUTHERFORD & SONS CO., LTD,
MONTREAL.

MANUFACTURIERS DE PORTES,
MOULURES, CHASSIS,

BOITES A BEURRE 56 ibs.
Boites à œufs, etc. Marchands de Bois brut ov
préparé, Ecrivez pour prix.

  



1
.

 

 

 

 

AVIS

AUX FUME UR ©

R
T
L

 

 

  

 

Nous continuerons, comme par le passe, a emettre des COU-
PONS dans notre

crÿdt 1

 

 

TABAC

AINSI
 

  

RARILLEBW ET *

“RUGBY”

f

=.EAHy,   15%
QUE NOS CIGARETTES

ET “‘HOUDES STRAIGHT CUT’
 

    nr
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Pour liste des primes que nous donnons voyez notre nouvelle emission
de COUFOTE

B. II © Ü DD IS & ie, MANUFACTURIERS, Quebec et Montreal
 

GRANDE RE-
DUCTION AT

MAGASIN DE F. COHEN
 

Faite spécialement pour les
FETES DE PROCESSION. Tou-
tes marchandisrs seront vendues
25'à 80 pour cent en bas du prix
coûtant, principalement dans les
HARDES FAITES pour HOM-
MES, GARÇONS et ENFANTS.
Profitez donc de cet avantage qui
vous est offert aujourd'huiet où
Vous he pourrez trouver d'aussi
bon marché à faire ailleurs. Tout
est au complet dans cette ligue.
et ces articles dans tous les goûts
et toutes les grandeurs, vous les
trouverez pas ailleurs que au
magasin popalaire de F. Cohen
Rue St-Louis.
Jos. Caron, géraut. -

pep. Strictement un seul prix. “Wa

 

Chers Messieurs.—Dans le
cours de l’année dernière j'ai eu
connaissance que trois grosses tu
meurs ont été enlevées de sur la
tête par l’anplication du LINTI-
MENT MINARD sans aucune
opération, et il n’y a aucun indi-
ce de retour.

CAPT W. A. PITT.
Clifton, N. B, Gondola Ferry.

 

Le premier lieutenant-gouver-
neur Canadien-français aux ltats-
Unis, est l'hou. Aram J. Pothier,
de Woonsocket, R I.

 

Les Etats-Unis payent’ annuel-
lement aux vétérans de la guerre
de sécession ou à leurs héritiers la
somme fabuleuse de $138,000,0N0.

 

- Il est employé anneullement
aux Etats-Unis. 26,000,000 pieds
de bouleau à la confection de 800,
900,000 fuseaux à fils, contenant
200 verges de fil chacun ; tout
fil attaché bout à bout est assez
long pour faire 3,600 fois le tour
du globe terrestre et il en reste
encore un peu pour le raccommo-
der.

 

—Toutesles branches de l’in-
dustrie sont dans un état floris-
sant. Les manufacturiers qui
avaient éconté, avec inquiétude,
lors des élections de 1896 les pré-
dictions alarmantes des orateurs
et des journaux conservateurs,
reconaissent qu’ils auraient dû
placer leur confiance dansles dé-
clarations et le programme du
parti libéral et ils voteront pour
M. Laurieraux prochaines élec-
tions.

 

— Le roi Edouard a fait un ma-
gnifique présent anx jardins zoo-
logiques de Londres. Il leur a
présenté deux magnifiques san-
gliers qui sortent du troupeau de
la couronne. Les gardiens ont ré-
Ussi à s'en einparer et à les en-
fermer, mais les sangliers ont en-
foncer les portes et 11 se promè-
nent maintenant dans les parcs
de Windsor.

—Les Teritoires du Nord Ouest

ont une superficie immense qui
dépasse 33,000,000 d’acres carrés.
Il n’y en a pas encore 600,000 de
cultivés. L'avenir de l’agricultu-
re et de la colonisation est donc
sans limite de ce côté.
—Le Pacifique Canadien a

averti le gouvernement canadien
que s'il ne peut en venir a une
entente avec l’Intercolonial—qui
est ia propriété du gouverne
menit—3l choisira Boston pour
sou terminus d’hiver.
—

OrTo RoNALDO, -
Champion d'Allemagne.

P.S.—Veuillez m'envoyer une
demi-douzaine de VIN DES
CARMES et encore quelques
bouteiiles de ce vin Don Bosco,
qui fait si bien sauter le bou-
‘hon.

la Maison À. Toussaint & Cie par
les Salésiens de Von Bosco, à Tu-
-rin, Italie).

et—————

—Paroles prononcées par sir
Wiltrid Laurier à l’occasionde la
mort de la reine Victoria :
“Quand la cour est pure, la lit-

térature nationale est pure Sous
le règne de le reine Victoria la
cour fut pure,lalittérature de cette
époque fut aussi pure. S'il est vrai
qu’il exirte un véritable lien entre
la moralité d'une cour royale et
celle de la littérature d'une
époque, je puis dire que la reine
Victoria a doté non-seulement son

(Ce dernier vin est acheté pour

Cook’s Cotton Root Compound
Est employé avec succès tous les mois

par au-delà de 10,000 femmes. Sûr, effec-
tif. Mesdames, demandez à votre’Phar-

macien le Cook's Cotton Root Compound. N'en
prenez pas d’autres, car tous les mélanges, pilules
et imitations sont€dangereux. Prix, No. 1, 31,00
laboîte; No. 2, 10 degrés plus fort, $3.00 1a ‘botte.
No. 1 où 2 envoyés sur réception ‘du prix et de
deux timbres de he Cook Company,
Windsor, Ont.
FFNos 1 et 2 sont vendus et recommandés par
tous les pharmaciens responsables au Canada,

No. 1 et No. 2, sont vendus à Montmagny
jar À E. MICHON, Pharmacien.

retI

R àtouteh 150, Chamb:
SALLE =bonmarché. La;plus grande
a MANGER salle à manger du Canada.

de STILLWELL 7 ( [PLVEAEn.

DE MONTREAL,
sont recommandées ànos

LECTEUR

Maisons Suivantes |

Jo
RETIRE

MEUBLES ©tAatolas.
que vous ayez besoinddune chaise ou de100 seta de

bre à coucher, éc pour nosSon:
RENAUD Ki.ceËPATERSO

3 Ruei'ontréal.

PAPETERIE, *"eeerer:ete,, etc.
Imprimerie, Li da Blan , N
enenfat deBeinonoFTe, not

1756 Rue HoteDaasMontréal,

PATENTES “i=
FETHERSTONHAUGH & CIE,,

Batisse Canada Life, - = Montreal
Bureaux, Toronto,MINGTC

REMINGTON
EMINRITERS.

Aussi machines À écrire d’occasion
d’autres manufactures.

Agents actifs demandés.
SPACKMAN & CO., Montreat.

Pour Contracteurs
Tuyaux en Grés,

Ciment,

 

 

 

 

 peuple, mais l'humanité toute
entière d’un bienfait pour lequel
nous n’aurons Jamais assez de re-
connaissance.”

————_

sueurCHAMPION
Pays, Sorghum, Cidre et les Gelées de £3
Fruits. La casserole plissée, au-dessus a...=
foyer double la capacité de l'appareil ;
etites casseroles ajustables pour
Ê sirop (rattachées par des
siphons). Facileà ma-
nier pour nettoyer
et À serrer. Régue
lateur Automa-
tique parfait, Le
Champion est
d’autant supérieur
à l'ancienne casse-
role, que celle-ci à la bouillote en fer, suspendue À
un piquet.

THE GRIMM MFG. CcoO.,
84 auc WELLINGTON, MONTREAL.

MODES
Nous montrons une très belle collection des
genresles plus nouveaux de Chapeaux de Fan-
taisie, Garnis ou non, Nouveautés,Soies,Rubans,
etc. etc. Nous avons les derniers goûts des
centres Français, Anglais, et Américains.

CAVERHILL & KISSOCK
91 RUE ST. PIERRE. .. MONTREAL

sr 72 RUE ST. JOSEPH., QUEBEC.

  
   
  

 

NOS TRAVERS.==
diens- Fransais) par Mme Dandurand. Un be:
lume, prix 40 cents. Le but de celivre charmantàsera
d’apporter le bonheur dans toutes les familles.

Librairie C. 0, BEAUCHEMIN & FILS
258 rue St-Paul, Montreal, 4

MAISONS D'ESVEATION
Livres our Distributions de Prix,
de 5000 volumes, Demandez le CXTALOCUje
adressé gratis sur demande.

Librairie C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
a58 rue St-Paul, Montréal. 3 

Briques a Feu.
Tous les Materlaux pour Constructeurs, Fon-

,ete. Ecrivez pourprix.

F. Hyde & Co., Montreal.
—-———® e

Dr A. LAROCQUE,
L. D. $. D. D. 8.

GraDUÉ DE PHILADELPHIE
ELEVE DE LONDRES ET DE PARIS.

BUREAUX: 467 Rue St-Jean,
250 Rue St-Joseph, QUEBEC.

 

- Il ya deux ans, un américain,
pratique comme tous ceux de sa
race, se trouvait à une soirée. Il
va inviter une jeune miss.

-Vous aimez la danse, mon-
sieurs ? Jui demanda-t-elle entre
deux fignres de quadrille.

—Oh...... no, pas beaucoup......
—Vous aimez la musique ?
—Oh......no, pas davasntage.
—Alors pourquoi dansez-vous ?
ette Cqu-stion »ppelait un com-

pliment. Le voici dans toute sa
simplicité naturaliste :
—Je danse par hygiène, miss,

parce que cela fait transpirer.
ey

Vouloir se guérir d’une femme
que l’on adore en la quittant c’est
vouloir se guérir de la faim, en ne
mangeant pas.

xFx
Le savant, Morin, de l'Oratoire,

ne visitalt jemais personne. Il
avait coutume de dire : “Ceux qui
me rendent visite me font hon-
neur, ceux qui ne m’en rendent
pas me font plaisir.” 

ANNONCES DE MONTMAGNY
 

   
44 Tweed,

M lette.

Hotel
Commercial

RUE ST-1THOMAS

Wm. GAMACHE, Propriétaire.

VINS ET LIQUEURS, de première
guaine.

CIDRE EAU MINERALE,
BIÈRE ET PORTER
CIGARESet CIGARETTES

C. Coulombe & Cie.
UE ST-LLOUIs

J'ai l’honneur d'informer mes nom
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
rompélition. Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin-
Scotch, Whisky, Vins, etc.

 

 

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et apres LUNDI, le 10 JUIN
1901, les trains cirenleront comme suit ( excep-
té le dimanche ) :

LAISSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour Campbelltoa...... cere 9.85
Pour Montréal ( tous les jours Jeoues . 12.57
Pour Petit Métis.... ...... 14.25
Pour Rivière du Loup (Samedi seulement) 17.20
Pour Halifax, St-Jean et Sydney ( tous

les jours excepté le Samedi ) ...... 18.36
Pour Montréal ( tous les jours excepté le

Samedi ).... 2.040 vers c00000 22.18
Pour Petit-Métis ( Mercredi, Samediet

Dimanche \ 220000000000 0e . 2.02

ACCOMODATIONS Pour Montréal ( Dimanche, mercredi, jeu-
diet samedi). .…….…............ 8.25

Pour Montréal...….…._…...0..….…nececens 8.47
Pour Rivière du Loup Lundi, Mardi,

Mercredi, Jeudi et Vendredi ).... 20.07
Pour Lévis ( Mardi et Vendredi ). 1.67

Tous les convois sont réglés d’après le temps
Eastern Standard Time.

D. POTTINGER, gérant-général,
Moncton, N. B., Juin, 1901.

——_e—

Dans Chicago il existe deux
édifices qui logent 2,584 person-
nes: 2,588 Polonais et un Chi- J nois.

REDUCTION SUR

 

0

TOUT LE STOCK

 

Habillements faits, valant de $5, $6, $7
et $8 pour $3, $4, $5 et $6.

A

|

Capots en drap noir et bleu marin, va-
lant $6, $7.50, 8.50 et $9.50 vendus pour
$4, $5, $6.50 et $7.50.
PANTALONS en TWEED, COULEURS
valant $1, $1.25, $1.50, $2 et $3,
peur Thcts., $1, 31.40 et $2.50.
Chemises en coton pour le travail et che

id mises en satine noire à grande réduction.
dE Overalls et gilets en coton bien et barré,

veudus

Serge noire, Laine à tricotter, Co-
ton blanc, coton‘jaune, flanelle et flanel-

A REDUCTION

J. C. Lislois
RUE ST-JEAN-BAPTISTE

Avantage Extraordi-
naire

DU 15 FEVRIER AU
ler AVRIL 1901

86,000.OO de Stoek Général
Vendu à Sacrifice,

* ApA,
Voulant changer ma méthode d'affaire

au printemps, j'ai décidé de faire une
grande vente à sacrifice afin d'éeouler
mon Stock Général de Marchandises Sè-
ches, Hardes faites, Chaussures, Epice-
ries, ’ Poiss »‘a, Farine, Son, Ete.Il taut
que"tout soit vendu ‘sans réserve d’iei
au ler avril,

J’invite done toutes mes pratiques et
le publie en général à venir faire leurs
achats dès l'ouverture de cette GRAN-
DE VENTEsi vous voulez bénéficier
des sacrifices énormes qui seront faits
afin d’écouler ée Stock.

F. JOS. MORIN,
Rue du Dépôt, Montmagny.

JOS. THIBEAULT,
( DU BASSIN. )

Manufacturier de
PORTES, CHASSIS,

MOULURES
Tient aussi toutes les GARNITU-
RES de Menuiserie qu’il vendra
à des prix très réduits.
i Une visite à son établisse-

ment est respectueusement solli-

  

citée. 1 an, 18 mai.

N. RIOUX et CIE,
MARCHANDS

EPICIERSenGROS
ET IMPORTATEURS

d’Epiceries, Provisions, Thés, Suores,
Melasses, Graisse, etc, eto.

Boissons et Vins de toutes sortes.
sa Nous invitons les marchands à
venirfaire unevisite à notre magasin

N. RIOUX & Cie.
156, 158, 160, 162, 164,

Rue Saint-Paul,int-Paul,QUEBEC.

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH QUEBEC.



 

"RECIT.
J'étais écolier alors. Un grand

congé venait de nous être accor-
dé ; et, comme la journée s’annon-
çait calme et chaude, nous avions,
sept nn huit confrères et moi,
quutic le toit béni de notre Alma
Mater, désireux de jouir, pendant
quelques heures au moins, des
beautés de la nature, si grande et
si majestueuse sous le ciel de no-
tre pays.
Nous mous dirigeâmes donc

vers la campagne. Beaumont,
vieille et historique paroisse,
était le but de notre voyage. La
marche quoique longue et diffici-
le ne nous effrayait pas. Avec un
cœur et des jambes de vingt ans
l'on peut tout entreprendre et
tout oser.

Beaumont: quels souvenirs ce
nom éveille dans nos cœurs cana-
diens-français. Quelle émotion
envahit notre être tout entier au
seul contact de cette terre bénie
arrosée de sueurs, de larmes et
de sang.
Ce fut là une des premières pa-

Toisses de la colonie ; et, l’on mon-
tre encore, au voyageur amoureux
de l’histoire et des reliques de son
pays, la tour et la cloche de la
vieille église que la dévotion de
nos pères y avait élevée.
Oh! quel monde d'idées le son

de cette cloche fait naître; elle
semble pleurer nos défaites, elle
qui, si longtemps, sut chanter
nos victoires, et s'il est doux de
l’entendre, cette douceur n'est pas
sans amertume.
En cheminant sur ce sol té-

moin du courage, de la persévé-
rance, et de l’ardeur de nos aïeux,
je ne pus m'empêcher de souger.
Naturellement porté au réve, il
me semblait ouir la grande voix
du passé, voix pleino de joies, de
douceurs, de consolations, mais
aussi remplie de tristesses, de
malheurs et de peines, voix chan-
tant la victoire et les triomphes,
mais faisant entendre en même
temps les accents les plus lugu-
bres de 'infortune et de la défai-
te.

Charmé, j'écoutais. Et, dans le
bruissement des feuilles, dans le
souffle de la brise, dans le mur-
mure du ruisseau, je croyeis en-
tendre des bruits lointains, mys-
térieux et prophétiques.
Un voile s’étendait eur mes

yeux. Je ne pouvais plus distin-
guer les objets qui m’environ-
naient. Tout était noir; mes
amis eux-mêmes étaient disparus,
je ne soupçonnais plus leur pré-
sence. Le passé, avec ses charmes
euchanteurs m'absorbait tout en-
tier en me transportant dans une
sphère de saintes et patriotiques
réminiscences. Et enfin, perdant
tout-à-fait conscience de ma posi-
tion, je me crus revenu plus d’un
siècle en arrière, et il me sembla
être un des acteurs de ce drame
héroïque qui se déroula sur notre
sol, il y a plus de cent cinquante
ans.
Toute la vie de la paroisse de

Beaumont passa devant mes yeux.
D'abord ses débuts pénibles,

alors que l'on y voyait que quel-
ques pauvres habitants, abrités
par des cabanes plus pauvres en-
core, puis, la marcheen avant,
l’accroissement, la prospérité. Des
demeures s'élevaient, nombreu-
ses, grandes, confortables, s’éché-
lonnant commedes ruches d’abeil-
les sur les flancs verdoyants des
collines ombragées. La pooula-
tion devenait de plus en plus
compacte ; les camps remplaçaient
les forêts, et, au temps des beaux
jours, des moissons dorées, ondu-
lant au moindre souffle, présen-
taient le plas riaat spectacle en
donnantl’illusion de vagues em-
pourprées par un soleil couchant.
La paix, le bonheur, le calme

dont jouissaient ces familles
courageuses, tout cela m'ap-
parut comme en un livre ouvert.

Puis, le brouillard devint plus
dense; les images se montrèrent
moius nettes, plus chargées d’om-
bre, plus tristes. La nuit, une
nuit sans lune, sans étoile, sans
échappées de jour, sefit autour de
moi. Un silence de mort régnait
dans l'atmosphère. L'air était
lourd et chargé. et, dans ce deuil
de la nature, l’on prévoyait que
quelque scène delugubre grandeur
allait se passer. Tout-à-coup, un
bruit nouveau se fit entendre.

D'abord lointain, il d:vint bientôt
plus perceptible, plus saisissable,
en se rapprochant. Je prêtai l’o-

 

 

reille ; et, dans les vibrations de
l’air, je crus distinguer les accords
triomphants d'une fanfare guer-
rière.

Quelques minutes se passérent.
Les sons se rapprochaient, laissant
maintenant parvenir jusqu’à moi
des cris de fureur et de rage ; et
bientôt, ô terreur, à la lisière du
bois, marchant en colonnes, l’arme
au bras, le front haut, la colère
dans les yeux, le blasphème à la
bouche, m'apparurent les habits
rouges.

“Malédiction, m'écriai-je, voilà
les Anglais.”
Au loin, au bord de l'horizon,

une lueur pourpre se dessinait sur
un fond de ciel sombre comme de
l’encre. On aurait dit une tache
de sang sur un tapis de velours.
Cette tache grandit, se développa,
s’approcha. Un voile de feu s’é-
tendit au front de la forêt, la cei-
gnant d’un bandeau terrible. Les
grands arbres dépouillés de leurs
rameaux apparurent comme des
spectres géants, dessinant dans
l’obscurité les ombres les plus
fantastiques. Une clarté vive
mais plus épouvantable que ls
nuit, se répandit partout, éclairaat
cette scène de carnage et de dé-
vastation.
Comme une trainée de poudre

où tombe une étincelle l’incedie
s'avançait. La forêt ne fut bien-
tôt qu’un vaste braisier au souffle
ardent et dévastateur. Comme
des fusées, les vieux pins pre-
naient feu et flambaient. De
longs serpents de flamme, leur
lêchant le tronc, montaient en un
clin d’oeil jusqu'au sommet, et
la, courant de branche en
bran: he, dévoraieut leurs
grands bras en faisant en-
teudre de véritables détoaations.

Bientot ce fut au tour des
habitations. Je voyais flamber
les toits de chaume; j'entendais
les cris des enfants, les lamenta-
tions des femmes, les paroles
entrecoupées et sourdes des vieil-
lards. Tous fuyaient, emportant
ce que l'incendie et les vaudales
leur laissaient le temps de saisir.
Les hommes valides étaient

absents, combattant sur d’autres
champs pour la patrie mourante.
D'ailleurs, comment résister à une
armée. Quelques coups de feu
allèrent bien, il est vrai, yorter la
mort dans les ranges ennemis,
mais loin de les arrêter dans leur
marche dévastatrice, ils ne servi-
rent qu’à augmenter et à aviver
leur soifde vengeance. Sanglante
tragédie, drame qui fait frémir et
pleurer.
—Pas une demeure, pas une cons
truction, rien enfin qui put
échapper à la torche des in-
cendiaires, A tout moment, de
nouvelles lueurs apparaissaient
dans la campagne déserte, de nou-
veaux feux se déclaraient, de nou-
veaux asiles bâtis à force de
sueurs et de fatigues, brûlaient
comme des fétus de paille. Le
spectacle dura longtemps; mais
enfin, 'ouragan s’appaisa,et peu à
peu le silence se fit. Je ne visplus
que quelques fantômes errants ça
et là sur ce champ de malheurs,de
misères et de mort. Les feux
s’éteignirent doucement, le pétil-
lement de la flamme cessa, les
cris s'éloiguèrent. Anglais, Fran-
çais, tout avait disparu.
Le brouillard commença alors à

s’éclaircir. D'opaque qu'il etait
d’abord, il devint translucide, puis
transparent. Le jour commença
à poindre dans mon esprit, et me
reconuaissant, je me sentis re-
naitre à la réalité. L’enchante-
ment prenait fin.
Cependant au moment où tout

allait disparaitre, mon attention
fut captivée par un événement
subit, mes pensées s’arretèrent, et
mon regard se fixa sur un point
déterminé. Là où avaient fui les
habits rouges, à l'horizon qui me
les avait dérobés, à travers le gaz
transparent de la brume, à demi
effacé mais encore visible, je crus
distinguer ce chiffre lugubre :
1759. JEAN.
—ere

La St-Jean-Baptiste.
Nous aurons une belle St-Jean-

Baptiste, cette année, dans la pro-
vince de Québec, car cette fête
nationale sera célébrée dans tous
les grand centres et on chômera
duns une centaine de villages.

Célébrons partout où c’est pos-
sible, que chaque comté ait ses
feux de la St-Jean, ses drapeaux
tricolores, ses réjouissances.
N'ayous pas peur d'affirmer

notre vitalité nationale.

!

 

{No T5—GENERALITE.
Pauvres, riches, jeunes, vieux

tous sont éujets aux affections de
la gorge et des poumons, et tout
le mende prend du BAUME
RHUMAL pourles guérir.

 

LA VISITE PAS-
TORALE

Sa Grandeur Mgr. Begin est ar-
rivé en ville, hier soir, vers les
six heuos.
Une foule considérable l'atten-

dait au quai et à l'église. Les
rues étaient pavoisées et des dra-
peanx flottaient sur les princi-
paux édifices.
Au passage du cortège, les or-

phelines de I'Hospice, les élèves
des Dames de la Congrégation et
les 250 élèves des Frères, portant
des oriflammes, formaient une
haie sur les rues du Manoir et de
la Fabrique, jusqu’au presbitère.
Cette troupe d'enfants chantait le
“ Magnificat” au moment du pas-
sage de Sa Grandeur et de sa sui-
te. Ce chant, accompagné par
des instruments de musique pla-
cés dans le parterre de l'Hopice et
au couveut, produisait un effet
charwant. L'intérieur de l’église
est superbement paré et respire
un bel air de fête.

L'orage qui a éclaté immédia-
tement après l’arrivée du cortège,
a empéchél'entrée solennelle de
Sa Grandeur à l’église. Nous le
regrettous vivement ; cette céré-
mouie promettait d’être très belle

L'église était remplie de fidèles
lorsque Monseigneur,accompagné
de son clergé, y a fait son appari-
tion. On a chanté le * Te Deum”
pendantla procession, puis après
une courte allocution, on a chan-
té un salut du St-Sacrement.

 

L'office de la Confirmation a
commencé ce matin à 84 heures.
Cent soixante-douze enfrnts se-
ront confirmés.
ta

30 - ABATTEMENT.

L'abattement chez les personnes de
toul âge, après un léger exercice au-
nonce la faiblesse du sang qu’il faut
combattre avec les PILULES de
LONGUE VIE du CHIMISTE BO-
NARD.

NOTES LOCALES
UNE CARTE

Nous, soussignés, garantissons de retourner
l’argent d’une bouteille de 50 cents du Sirop de
Goudron Garantie de Greene s’il ne guérit pas
votre rhume ou toux. Nous garantissons aussi
une bouteille de 25 cents de donner entière sa-
tisfaction ou votre argent vous sera retourné.

1901, mars ler. A. E. MICHON

—Les élèves de l’Academie du
Sacre-Cœur donneront une séance,
lundi soir, à l’Acadéniie de Musique
à l’occasion de la distribution des
prix.

 

 

Admission 10 cents.
Sièges réservés: 20 cents

— Mile Bender à chanté dimanche
dernier, à la grand’messe du Sacré-
Cœur. Mlie Bender chante avec
beaucoup de goût et de sentimeut.

—Lescultivateurs sont enchantés
des perspectives de la récoite du
foin et du grain qui s'annoncent
d’une manière très encourageante.

—JI serait profitable aux amateurs
de bicycles d’aller faire une visite
chez J. A. Mathurin qui & en mains
les meilleures marques de bicycles|
neufs, aussi de secondes mains à
très bon marché. Allez les voir.
3—Panacée du Dr Pendleton contre la Cho-

léra, les Crampes, la Dyssenterie, les Brilures
et Coupures.

A. E. MICHON, pharmacien,
Agent, Montmagny, Qué.

—On nous annonce plusieurs ma-
riages puur la fin du mois et le
commencement de juillet.

— Le terme de la Cour Supérieure
et de la Cour de Circuit ponr le dis-
trict de Moutmaguy, s'ouvrira mer-
credi le 26 courant. ll y a plusieurs
causes sur le rôle.

—La cour de circuit du comté de
Bellechasse siègera à SL Raphaël le
25 courant, sous la présidence du
Juge Pelletier.

—Tous les médecins emploient
le Liniment Minard.
— Le Dr. Theberge, président de la

societé St-Jean-Bapuste de Montma-
gny, a reçu l’invitalion d'assister,
avec une délégation de la société
dont il est le président, à la grande
célébration de la fête Nationale à
Québec lundi prochain.
—A St-Valier, le 15 courant, l’é

pouse de M. Delphis Roy, une fille.
Parrain et marraine M Eugène Bol-
duc et Madame Bolduc.
—En cette paroisse le 9 courant,

l’épouse de M. Amédée Robiu une
fille qui a reçue au baptême les noms
de Marie, Marguerite,  Omérine,
Louisiane.
Parrain et marraine M.et Mme

Elzéar Gagné, de St- Pierre.

ALPHONSE

La haisse considérable dans les prix de ces

Un ouvrier d'expérience, dans ls pose de

LABERGE
MARCHAND-QUINCAILLIER,

Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

Cette maison, avantageusement connue de sa clientèle, profite de l'occasion pour remer-
cier ses pratiques et le public en général de l’encouragement qu'on a bien voulu lui accorder jus-
qu’à ce jour et invite de nouveau ses clients de ne pas manquer, avaut d’acheter ailleurs, de ve.
uir visiter son assortiment qui est depuis quelques jours au grand complet.

Assortiment consistant en FERRONNERIE
PEINTURE, HUILE DE LIN, THEREBENTHINE, VITRE, MAS'TTC,ete, etc.

 

générale, CLOUS de toutes dimensions,

articles lui permettra de vendre à très bon mar
ché et de faire profiter le public acheteur de cette réduction qu’il se propose de faire sur son stock

la peinture et de la tapisserie, ayant fait son
apprentissage dans une maison bien connue de Québee, sera toujours à la disposition du public.

M. Laberge s’occupe aussi de POMPES FUNEBRES, Décoration de Chambres Mortuai-
res, Corbillard de première classe, Cercueils de toutes grandeurs, etc, etc.

pen. UNE VISITE EST SOLLICITEE

 

construite près du moulin Price, est
à peu près terminée. Les rails sont
posés jusque dans la cour du moulin.

Celle que l’on construit du côté
ouest de la rivière ne sera pas termi-
née avantla fin de juillet.
—La corporation municirale et la

Fabrique de Montmagny se sont en-
tendues pour faire une toilelte neuve
aux trottoirs et traverses de la place
de l’église.
Nous enfélicitons qui de droit.
4—Liniment de Crème du Dr Sicard contre

les Enflures, Tumeurs, Névralgie, Croup.
A. E. MICHON, pharmacien,

Ageut, Montmagny, Qué.

—M.T. Carette, de Ste-Marie de la
Beauce, était ici mercredi dernier. Ge
monsieur ouvrira dans le cours de la
saison une grande boutique de char-
ronnage qui donnera de l’ouvrage à
plusieurs ouvriers.

—Les travaux que la corporation a
fait faire aux trottoirs donnent à la
ville uu air de propreté que nous dé-
sirons lur voir conserver. On devrait
éviter à l’avenir de faire nos rues le
receptacle de déchets, vienx jour
naux, cendres de poèle, etc. C'est
absolument malpropre et malsain.
A nos édiles d’y voir.

—L'hôtel Commercial, complète-
ment reconstruit par son propriétai-
re M. Wiiliam Gamache, est un hô-
tel en tous points de première classe.
Bien pourvu de toutes les améliora-
tions modernes : éclairage électrique,
chauffage à l’eau chaude, water clo-
sets, salles d’échantillous spacieuses,
grandes chambres à coucher, magni-
fique salle à manger. On n’aabsolu-
ment rien uégligé pour assurer l'a-
grément et le confort des voya-
geurs.

—Gardez dans votre maison le
Limment Minard. 1

~La Compagnie No. 1, du 6Ime
régiment de Montmaguy, est parti
pour Lévis mardi par un traln spé-
cial. Cette compagnie est comman-
dée par le Capitaine C. Fournier, L
Taché et A. Dawson, lieutenants, Le
Dr. Parad s, chirurgien-major du ré-
giment, a démissionué en conser-
vaut son gride de major; il est rem-
placé par le Dr. Coté, du Cap Si-
Ignace. Le Capitaine F. G. Bernier a
été promu au rang de major et il
remplira cette fouction avec l’habile-
té et le science militaire que nous
lui connaissons.

—Le Rvd. Pere Rondot, de l’ordre
des Dominicains, a préshe le tridu-
um préparatoire à la fête du Sacré-
Cœur, annoncé par M.le curé Ma
rois, dimanche le 9 juiti dernier. Ces
exercices, ceux de vendredi, samedi
et dimanche surtout, out été suivis
par un très grand nombre de per-
sounes.
ln millier de femmes ont fait la

communion vendredi matin, et un
nombre aussi considérable d’hom-
mes, comprenant les Forrestiers Ca-
tholiques et les membres de la Ligue
du Sacré-Cœur, se sont aussi appro-
chés de la Sainte Table, dimanche

| matin.
Crs différentes cérémonies ont été

très imposantes.
 

Dimanche dansl'après-midi, après
avoir présidé nue réunion des En-
fauts de Marie, le Rvd. Père Rondot
est allé à la chapelle de la Normau-
die.

 

Le Rvd Père est un puissant ora-
teur, très érudit, s'exprimant avec
élégauce et vigueur, il a créé une
profonde émotion à Montmagny.
Nous vous faisons un devoir d'’of-

frir au Rvd M. Marois. dout le zèle
pour l’avancement moral et spiri-
tuel de ses ouailles est incomparable,
nos plus sincères remerciements;
pour nous avoir procuré l'avantage|
d’entendre un prédicateur d’un aussi
grand mérite que le Rvd. Père Ron

dot.

—Demandez le Liniment Minard
et n’en prenez pas d’autre.

 

SERVICE DU TELEPHONE A
DOMICILE,

Est une sorte dc remédiation
contre les urgences graves et im-
prévues.
Le prix n'est qu'une simple

fraction des dépenses ordinaires
de votre ménage.
Pour les conditions,

vous au directeur local.
THE BELL TELEPHONE Co. OF

CANADA.

adressez-  —La voie d'évitement \sidivg),

PERSONNEL
MM. Camile Bernier et Jos. Gui-

mont, beurriers, du Cap St-Ignace,
étaient en cette ville mardi.
—M. E. Roy, M. P. P.et M. Berge-

ron, avocat, son associé, de Québec,
étaient en cette ville ces jours der-
niers.
—M. Edouard Gaudreau qui a

passé la semaine dernière chez son
père M. Joseph Gaudreau, est re-
tourné lundi, à Groton, Conn.,où il
occupe une bonne posilion.

—Etaient en cette ville ces jours
derniers MM. Adélard Moriu, de St-
Paul; John Lavallée, Jos. Brautr-
gan, de la Grosse-Ile.

—M. Damase Bélanger, marchand
de bois de St-Frangois, était en cette
ville hier pour affaires.

—M. Arthur Beaudoin, représen-
tant la maison des grands manufac-
turiers de papier J.B.Rolland & Fils,
de Montréal, était de passage en cet-
te ville hier. .

— Nous souhaitons un prompt réta
blissement à M. Louis Dionne dont
la santé n’est pas des meilleures de-
puis quelque temps.
—M. et Mme Louis Dioune, de Sa-

len, Mass., sont en promenade chez
Mme Vve James Dionne.

—Le Liniment Minard. est l'ami
des travailleurs.
——-

SOUS LA FOI DU SERMENT.

PnoINce de QeUsec,
District de Québec, }

Je, soussignée, Joséphine Lacroix,
épouse de Jacques Drouin, de la cité
de Québec, déclare solennellement
que j'étais malade d'une dyspepsie
intestinale, que je souffrais de cette
maladie depuis plusieurs années,
après avoir fait l'essai de plusieurs
remêdes mais sans effet ; que l’on m’a
conseillé l'usage du VIN pes CARME
pour cette maladie ; vue j'ai fait l’es-
sat de ce vin et TROIS BOUTEILLES
seulement de ce vin m'ont compléte-
ment guérie et que je ne saurais trop
le recommander. Et je fais cette dé-
ciaralion solennelle croyant conscien-
cieusement vraie et sachant qu’elle a
la même furce et le mêmeeff-t quesi
était faite sous serment sousl'empire
l'Acte de la Preuve en Canada (1893).

Josépuiwe LACROIX,
192, rue Boisseau, Québec.

Regue devant moi, à Québzc, la pré-
seule dévlaration solennalle, le trois
janvier mil neuf cent un.

FR:+D. AUpaT.

——

LA SOCIETE DE COLONISATION D
LAC ST-JEAN nou

 

Excursion des Cultivateurs
De toutes les parties de la Provin-

ce de Québec

Au LAC ST-JEAN
VIA LE

 

Départ de Québec à 8.40 A. M, vendredi, le
28 juin 1901.

Prix du passage, $1.50, de Québec à Roberval
et retour, 2ème classe.

Des billets de 1ère classe, au taux de 82.56 aller
et retour seront aussi vendus aux CULTIVA
TEURS SEULEMENT quien ferontla de-
mande aux soussigués avant le jour du dé-
part de l’excursion.

Les billets seront bons pour le retour jusqu'au
28 juillet 1901.

Des billets de passage pour les divers vapeurs
sur le Lac St-Jean, serout vendus à raison de
50 cts. aller et retour de Roberval en destina-
tion des colonies nouvelles du Lac St-Jean.

Prix réduits en cette occasion sur les chemins de
fer du Québec Central, dans le district de Beau-
ce, et du Grand Nord du Canada, en s'adressant
aux agents de stations de ces chemins de fer,

Pour plus amples détails, adressez-vous à

M. L. E. CARUFEL—ou a RENE DUPONT
1546 rue Notre-Dame, Ag. Colonisation,

Montréal. C. de F.Q. et L. St-J,
Québec.

P. R.—MM. Carufel et Dupont, les agents
de colonisation, accompagneront les excursion-
uistes au Lac St-Jean.

——ep

BOIS DE CONS(RU( TION,
—A

Vons trouverez toutes sortes de bois de
construction à vendre chez le Capt. Elze.
ar Boulanger, Aussi Cédre de toute di.
wension, Bardeau, Poteaux, Palissades,
etc. etc.  


